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«LaMoldavie doit être un pont entre Russie et DE»
Leprésident prorusse, Igor Dodon, refuse de choisir entre les deux grands ensembles rivaux

RENCONTRE

A l'heure des tensions
croissantes entre la
Russie et l'Union euro-
péenne, la formule pa-

raît ambitieuse. Igor Dodon, prési-
dent de la Moldavie depuis no-
vembre 2016 et chef de file de son
parti pour les législatives de fé-
vrier 201g - dont il est favori -, en-
tend faire de son pays un «pont»
entre ces deux grands ensembles
rivaux. Présent à Paris pour le Fo-
rum pour la paix organisé par Em-
manuel Macron, le président so-
cialiste joue une partition délicate.
Admirateur de Vladimir Poutine,
dans lequel il voit un modèle,
M. Dodon, élu avec 56,S% des voix,
entend préserver les liens entre
Chisinau et Bruxelles, matérialisés
en 2013 par la signature d'un ac-
cord d'association, tout en obte-
nant un accès au marché russe et
en renforçant l'attache «tradition-
nellement forte" avec Moscou.
Cest ce choix - Union euro-
péenne ou Union économique
eurasiatique menée par Moscou -
qui a précipité l'Ukraine dans la ré-
volution de Maïdan puis la guerre,
en 2014. «Les deux côtés ont com-
pris que ces positions dures avaient
mené à une impasse. Aujourd'hui,
personne ne nous demande de
choisir, veut croire Igor Dodon. Au
contraire, nous pouvons être un
modèle de coopération dans la ré-
gion. Un échec de cette stratégie se-
rait un désastre, une source de dés-
tabilisation. »
Parmi les six anciennes répu-
bliques soviétiques auxquelles

l'Union européenne avait proposé
un accord d'association, trois (Ar-
ménie, Biélorussie, Azerbaïdjan)
ont dû refuser par peur de froisser
Moscou ou à la suite de pressions
directes. Seule l'Arménie, qui a
plutôt choisi l'adhésion à l'Union
eurasiatique, a par la suite réussi à
négocier un accord commercial
renforcé avec Bruxelles.
La Moldavie, pays le plus pauvre
d'Europe, subit depuis 2013 diffé-
rents embargos économiques de
la part de la Russie, mis en place
officiellement pour des raisons
sanitaires. «Lors de ma dernière
rencontre avec Poutine, il ma pro-
mis de lever dès le 1erjanvier [201gJ
l'embargo sur les fruits et légumes

qui nous touche fortement», as-
sure M. Dodon, qui espère égale-
ment qu'une telle dynamique
pourrait contribuer à résoudre le
conflit gelé autour de la Transnis-
trie, territoire séparatiste qui vit
sous la protection de Moscou.

«Le plan de Dodon n'est pas ab-
surde, estime un diplomate euro-
péen.Juridiquemen t, rien ne s 'y op-
pose, et les Russes ont lâché du lest
au sujet de la Moldavie ces derniè-

Le pays subit
depuis 2013
différents
embargos,

officiellement
sanitaires, de la
part de la Russie

res années. Il s'agit uniquement
d'un problème politique.»
Igor Dodon, dont les pouvoirs
sont essentiellement protocolai-
res et limités par les crises politi-
ques à répétition avecle gouverne-
ment « pro-européen », prend jus-
tement garde à ménager les deux
parties. Lui qui réclamait il y a en-
core deux ans une annulation de
l'accord d'association avec l'UE as-
sure désormais vouloir seulement
en «renégocien> certains volets
commerciaux. «La menace de dé-
noncer cet accord était unique-
ment électoraliste, pour présenter
un visage ferme aux quelque 40 %
de lëlectorat qui sont résolument
prorusses, explique le chercheur
Nicu Popescu. Mais avec lUE qui
absorbe 70 % des exportations mol-
daves, cest une proposition totale-
ment irréaliste et il le sait.»

«Valeurs traditionnelles»
Dès lors, M. Dodon se positionne
sur des terrains moins glissants. Il
dit vouloir défendre les «valeurs
traditionnelles» dans son pays -
une expression en vogue à Mos-
cou -, lui garantir un statut de
neutralité qui rassurerait la Rus-
sie, et reste d'une prudence ex-
trême quant à la situation chez
son voisin ukrainien, en rejetant
les «discours de conj/ictualité ».Au
mois d'avril, il obtenu que son
pays ait un statut d'observateur au

sein de l'Union eurasiatique. Il dit
toutefois apprécier le soutien po-
litique et financier qu'apporte
l'UE à la Moldavie - plus de
800 millions d'euros octroyés du-
rant la période 2010-2015.

Le refroidissement
des relations

entre Bruxelles et
le gouvernement

moldave
a renforcé le

président socialiste

L'évolution des relations entre
Bruxelles et le gouvernement
moldave, qui se sont récemment
refroidies, a aussi renforcé les posi-
tions du président socialiste. En
juillet, lUE a suspendu une aide de
100 millions d'euros, en rétorsion
à l'invalidation de l'élection du li-
béral Andrei Nastase à la mairie de
la capitale. Candidat «anti-oligar-
chique », celui-ci s'était fait élire à
l'issue une campagne principale-
ment orientée contre l'oligarque
Vlad Plahotniuc et son Parti dé-
mocratique (PDM), au pouvoir.
L'annulation du vote a été perçue à
Bruxelles comme un abus de pou-
voir de la part de l'homme le plus
riche du pays et de la majorité
«pro-européenne ».
Ce conflit couvait depuis long-
temps. Le PDM, bras armé de Vlad
Plahotniuc, qui détient les vrais le-
viers du pouvoir, a réussi à s'empa-
rer en une dizaine d'années de la
plupart des institutions du pays,
repoussant les réformes de fond
réclamées par l'Europe, qui a long-
temps fermé les yeux. En réaction
à la décision de Bruxelles, le gou-
vernement a dépêché une mis-

sion àMoscou, la première depuis
avril 2017, date à laquelle Chisinau
avait gelé ses relations avec Mos-
cou, accusant les autorités russes
de harceler ses diplomates en Rus-
sie et d'avoir tenté d'assassiner
M. Plahotniuc. Le parti au pouvoir
a aussi modifié dans ses statuts la
formule «pro-européen» pour se
qualifier de « promoldave », et
multiplie les contacts en Asie cen-
trale ou en Turquie.
«Plahotniuc, dont l'Europe a

compris trop tard la vraie nature, se
tourne vers l'Est, maintenant qu'on
lui crée des obstacles pour sa main-
mise sur le pays, commente un di-
plomate européen. Qui a pu croire
qu'il était pro-européen?»
M.Dodon pose la même ques-
tion à sa manière: «Que pense un
citoyen moldave quand il rentre
dans un tribunal orné d'un beau
drapeau européen et qu'on lui de-
mande ensuite un pot-de-vin? Le ni-
veau de soutien à lUE na jamais été
aussi bas depuis que les "pro-euro-
péens" sont au pouvoir. Moi, jai au
moins la confiance du peuple. »
En réalité, MM. Plahotniuc et
Dodon ont su, par le passé, s'en-
tendre. Récemment, ils ont voté
de concert une réforme électorale
qui sera, en février, favorable à
leurs deux formations. «Les os-
cillations entre l'Est et l'Ouest re-
coupent de vrais clivages, mais el-
les ont aussi un caractère électora-
liste, résume le chercheur Nicu Po-
pescu. Elles servent aussi à faire
peur aux Occidentaux, àfaire mon-
ter les enchères. C'est quasiment
une répartition des rôles.» •

BENOÎT VITKINE

LE PROFIL
Igor Dodon
Economiste de formation,
homme politique de carrière,
Igor Dodon, 43 ans, a été
ministre de l'économie et du
commerce entre 2006 et 2009.
En2011, il organise la scission du
Parti communiste pour rejoindre
les socialistes, d'orientation tout
aussi prorusse. Au fil des ans, ses
positions varient quant aux
relations à adopter avec l'Union
européenne. En novembre2016,
il est élu président avec 56,50/0
des voix, lors du premier scrutin
de ce type au suffrage universel.
En constante lutte avec la majo-
rité gouvernementale « pro-euro-
péenne », dont il tente d'entraver
le travail, il est démis à plusieurs
reprises, temporairement, de
son poste par la Cour suprême.
Admirateur affirmé de Vladimir
Poutine, dans lequel ilvoit un
modèle, il obtient, en avril2018,
un statut d'observateur pour
son pays au sein de l'Union
eurasiatique européenne. Ilest
également président de la fédé-
ration d'échecs de Moldavie.
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